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La chambre du garçonnet
a pris feu, jeudi soir vers
20 heures, alors que sa
mère venait de le laisser
dans son lit.

LEmystère demeure tou-jours sur l’origine de l’in-cendie qui a occasionné lamort, jeudi 2 mars der-nier vers 20 heures, d’ungarçon âgé d’à peine unan et demi. Le drame aplongé les résidents deDerrière-Bantsantsa ,dans le 4e arrondisse-ment de la commune dePort-Gentil, dans une pro-fonde tristesse. Les témoignages diver-

Un enfant périt dans un " mystérieux " brasier
Incendie à Port-Gentil

RAD
Port-Gentil/Gabon

La chambre du petit après le passage des flammes.
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La nappe d'eau utilisée par les secouristes pour
stopper le feu.
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LE corps de Newman MvouNdoulou, Gabonais de 15ans, élève en quatrièmeannée à l'école communaled'Ondzei, dans le deuxièmearrondissement de France-ville, a été retrouvé pen-dant au bout d'une cordedans sa chambre, le mer-credi 22 février 2017, vers18 heures. Les parentsignorent jusqu'à ce jour cequi a pu pousser éventuel-lement leur enfant à cetteextrémité. D'après un membre de lafamille, le jour du drame,l'adolescent ne serait pasallé à l'école, alors quel'établissement procédait àla remise des bulletins. «
Après avoir mangé, il est
rentré dans sa chambre,
pour réviser ses cours. Lais-
sant sa mère en train de re-
garder la télévision au
salon. Mais peu de temps

après, nous avons été sur-
pris par les cris de sa
condisciple», indique notresource. En effet, une des portes dela chambre de Newman

Mvou Ndoulou donne surune cour située à l'arrièrede la demeure. C'est doncen passant par celle-ciqu'une camarade du dis-paru, venue pour lui resti-
tuer une bouteille d'eauempruntée quelques joursauparavant, pour une pe-tite activité commerciale, afait la découverte macabre. Après avoir toqué à plu-

sieurs reprises à la porte,en vain, la petite voisine adécidé de forcer l'entrée.C'est à ce moment qu'ellese serait retrouvée face àl'horreur : le corps du

jeune homme pendant aubout d'une corde, solide-ment attachée à son cou.D'où des hurlements pous-sés par cette dernière, quiont alerté Le reste de lamaisonnée. Informés de la situation, laPolice d'investigations ju-diciaires (Pij), le commis-saire du deuxièmearrondissement et le pro-cureur de la République sesont rendus aussitôt surles lieux pour le constatd'usage. A en croire les li-miers, la mort par pendai-son est avérée: languesortie de la bouche, pré-sence du liquide séminal etde matières fécales. Les Officiers de police judi-ciaire (OPJ) poursuiventtoutefois l'enquête, pourfaire la lumière sur cetteaffaire. L'adolescent laisseune famille inconsolable,particulièrement sa mère,qui peine à croire que sonrejeton de fils ait fini decette manière.

Mvou Ndoulou, 15 ans, retrouvé pendu dans sa chambre
Pendaison à Franceville

N.O.
Franceville/Gabon

Newman Mvou Ndoulou aurait mis fin à ses jours.
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La chambre de l'adolescent, scène du drame.
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APRES l’interpellation deleur mentor Rock JuniorMbadinga alias "Jack", le 16janvier dernier, par la Bri-gade anti-criminalité (Bac),pour de nombreux vols à laportière commis au quar-tier Akébé (Libreville), sesdeux lieutenants, BricardAnkouna alias "Saïd" etOmar Idriss alias "Sandza"- tous deux Gabonais âgésde 21 ans - viennent à leurtour d'être appréhendéspar la même unité de policeaprès un mois de cavale. Illeur est reproché le vol à latire dans le véhicule d'un

officier supérieur desforces de sécurité et dansplusieurs autres automo-biles.En effet, Bricard Ankouna,selon une source policière,s'est emparé d'un sac poséà l'intérieur du véhicule del'officier supérieur garé auniveau du carrefourd'Akébé, après avoir réussià déverrouiller la portière.Après son forfait, il s'est en-suite éclipsé avec son aco-lyte Omar Idriss. Dans lamême journée, c'est cettefois Omar Idriss qui opère,en arrachant un sac à unedame au volant de sa voi-ture. Montant du butin: unmillion de francs. Le lende-main, le duo réussira à dé-lester deux hommes,
respectivement dessommes de 600.000 et de 2millions de francs! Achaque opération, la suite

du scénario est la même:les deux compères dispa-raissent à travers les dé-dales du quartier. 

Deux lieutenants du tristement célèbre Jack à la trappe
Interpellés pour des vols à la portière au quartier Akébé

AEE
Libreville/Gabon

"Saïd" (G) et "Sandza", les deux lieutenants du célè-
bre "Jack" tombent à leur tour.
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Dans l'article relatif à l'accident de travail mortel survenusur la route de Cocobeach, paru dans notre édition d'hier,nous avons malencontreusement interverti les noms duresponsable de l'accident et de la victime. En effet, ce n'estpas le défunt Luc Owono Mba, qui a été déféré devant leprocureur de la République, mais plutôt Dominique Al-logo Mba, le conducteur du "bulldozer". Nous présentonstoutes nos excuses à la famille de la victime et à nos lec-teurs.  

Rectificatif

Les plaintes s'accumulant àses services, la Bac a ampli-fié les recherches pour met-tre hors d'état de nuire cesdélinquants. C'est OmarIdriss qui tombera le pre-mier dans les mailles des fi-lets tendus par la police, àAkébé-Apostrophe. En-suite, Bricard Ankouna està son tour appréhendé,"vendu" par son compa-

gnon, ce dernier ayantdonné aux agents des infor-mations très précises leconcernant.Les deux jeunes voyous di-sent avoir été formés dansles techniques du vol à latire par Rock Junior Mba-dinga alias "Jack". S'ils sontinculpés, ils retrouverontbientôt leur mentor à la pri-son centrale de Libreville.

gent d’une personne àl’autre, au point que seulsles enquêteurs pourrontdémêler les fils de l’éche-veau. Une chose est, parcontre, certaine : l’infor-tuné dormait au momentoù l’incendie s’est déclaré

et n’a pas eu le temps dequitter son lit, complète-ment dévoré par lesflammes. Sa mère, elle, se trouvait,dit-on, dans la pièce d'àcôté avec les autres mem-bres de la famille, quand

l’alerte au feu a été don-née. Le voisinage s’est im-médiatement mobilisépour circonscrire lesflammes. La tâche, il fautle dire, a été facilitée parla promiscuité d’une en-combrante flaque d’eau,

pouvant elle-même occa-sionner des noyades.Comme quoi, "à quelque
chose malheur est bon". La porte de la chambreétant fermée, les secou-ristes ont dû éventrer lemur en planches de la

pièce, afin d'accéder à lachambre du petit qui,hélas, avait déjà été carbo-nisé. Les sapeurs-pom-piers, arrivés prestement,n’ont pu rien faire. Sinonconstater les dégâts.


